
 
 
 

Vaccination et Infections Respiratoires : 
 

Les acteurs de la vaccinations appellent à mener une politique vaccinale 
ambitieuse et cohérente face à une situation préoccupante 

Alors que la France fait face à une recrudescence des infections respiratoires aiguës 
particulièrement sévère, qui exerce une pression considérable sur notre système de santé 

déjà fragilisé, avec 87 établissements hospitaliers ayant déclenché un plan blanc, 
 cette situation souligne l’urgence de repenser 

 notre stratégie nationale vaccinale  

Le colloque « Repenser notre politique vaccinale contre les infections respiratoires : saurons-
nous innover ? », organisé fin 2024 sous l’égide des Académies nationales de Médecine et de 
Pharmacie, a réuni près de 30 experts qui ont souligné unanimement l’urgence de la mise en 
place d’une politique vaccinale à la fois ambitieuse et structurante. Ce rendez-vous majeur a 
permis de définir des propositions concrètes avec une feuille de route ambitieuse pour 
faire de la vaccination une pierre angulaire de notre système de santé et d’en amplifier 
la dimension stratégique. 

« Il faut cesser de voir la vaccination comme une dépense alors que c’est un investissement 
pour protéger durablement la population et réduire le coûts des infections respiratoires. Ce 
colloque a été un catalyseur d’actions concrètes. Nous avons l’opportunité de transformer ces 
échanges en avancées tangibles pour la santé publique » confirme le Professeur Catherine 
Barthélémy, Présidente de l’Académie de Médecine.  

"La vaccination est et doit rester une priorité de santé publique. Mon expérience durant 
l'épidémie de poliomyélite démontre les progrès remarquables que nous pouvons accomplir. 
Cependant, il est impératif de revoir les financements et les stratégies pour mieux protéger les 
populations vulnérables, notamment contre les infections respiratoires," poursuit le Dr 
Philippe Liebermann, président de l’Académie de Pharmacie. 

Un appel immédiat à l’action 

« Repenser aujourd’hui, protéger demain » : tel est le message porté par ce colloque. La 
vaccination doit être reconnue comme un investissement stratégique pour renforcer la santé 
publique et anticiper les crises sanitaires futures. Cette ambition nécessite une mobilisation 
collective des décideurs, des professionnels de santé et de la société civile, pour transformer 
en actions concrètes et bâtir un système de santé capable d’anticiper les crises de demain 
pour protéger durablement la population. 

Les infections respiratoires constituent un fléau sanitaire et économique  

Les infections respiratoires évitables par la vaccination constituent un fléau sanitaire et 
économique majeur en France, exerçant une pression croissante sur un système de santé 
déjà saturé, particulièrement en période hivernale. Ces infections aggravent les pathologies 
chroniques, telles que les maladies cardiovasculaires, provoquant des complications graves 
comme les AVC et les infarctus. Chez les populations vulnérables, elles augmentent le risque 
de dépendance. 



 
 
Sur le plan économique, leur coût global reste sous-estimé en raison d’un manque de données 
centralisées. La grippe, à elle seule, engendre des coûts directs et indirects s’élevant à 
plusieurs centaines de millions d’euros, voire près d’un milliard. Les surinfections qui en 
découlent favorisent une utilisation inappropriée des antibiotiques, aggravant les risques 
sanitaires et les dépenses. 

Une couverture vaccinale insuffisante 

La couverture vaccinale contre les infections respiratoires reste largement insuffisante, 
notamment chez les populations à risque. Moins de 30 % des patients chroniques de moins 
de 65 ans se vaccinent contre la grippe, et seulement 5 % contre le pneumocoque. Cette 
situation est aggravée par un manque de sensibilisation, tant chez le public que chez certains 
professionnels de santé, qui sous-estiment encore la gravité des infections respiratoires virales 
(IRV), souvent perçues comme bénignes. 

Les experts appellent à un "bouclier vaccinal" dès 60 ans pour simplifier et 
renforcer la stratégie vaccinale 

Face aux nombreuses lacunes des stratégies vaccinales actuelles, les experts réunis lors du 
colloque ont tiré la sonnette d’alarme. Des recommandations perçues comme complexes, une 
couverture vaccinale insuffisante, des obstacles logistiques tels que les pénuries ou l’absence 
de suivi numérique, et une défiance croissante envers les vaccins freinent la lutte contre les 
infections respiratoires. En réponse, les spécialistes proposent l’instauration d’un "bouclier 
vaccinal", une approche claire et simplifiée pour renforcer la protection collective. Ce concept 
inclut l’introduction d’un seuil d’âge unique fixé à 60 ans, la création de carrefours vaccinaux 
à des âges clés de la vie, et l’élimination des barrières financières grâce à un "zéro reste à 
charge" pour les vaccins prioritaires. Ils plaident également pour une harmonisation des 
calendriers vaccinaux à l’échelle européenne, afin de réduire les disparités et d’améliorer 
l’efficacité des campagnes. Ces mesures visent à redonner confiance au public et à garantir 
un accès équitable à la vaccination, alors que les infections respiratoires continuent de peser 
lourdement sur le système de santé. 

Simplifier la vaccination pour une prévention renforcée 

Rendre la vaccination plus accessible est une priorité pour améliorer la prévention en France. 
Les experts plaident pour un parcours vaccinal simplifié et fluide. Cela passe par une meilleure 
gestion du stockage des vaccins pour les professionnels de santé, leur permettant de répondre 
plus efficacement aux besoins des patients. En parallèle, les campagnes de vaccination 
devraient s’étendre à des lieux très fréquentés comme les pharmacies, gares ou centres 
commerciaux, afin d’atteindre une population plus large et diversifiée. 

Autre levier clé : intégrer systématiquement la vérification vaccinale lors des consultations et 
hospitalisations pour rattraper les opportunités manquées. Enfin, la modernisation des 
systèmes d’information est jugée indispensable. L’interopérabilité des plateformes 
numériques, telles que le Dossier Médical Partagé ou le carnet vaccinal numérique, garantirait 
un accès simplifié et transparent aux données vaccinales, renforçant ainsi la confiance des 
citoyens. Ces mesures visent à fluidifier le parcours vaccinal tout en le rendant plus efficace 
et accessible à tous. 

 

 



 
 
Accélérer l’innovation vaccinale : une urgence sanitaire 

Si les vaccins actuels offrent une protection efficace, leur développement ne suit pas le rythme 
des besoins croissants en santé publique. En effet, l’accès à ces innovations est freiné par 
des méthodes d’évaluation qui ne prennent pas en compte les spécificités des vaccins, 
notamment leur impact médico-économique et leur rôle clé dans la prévention individuelle et 
collective. Les experts appellent à une réforme en profondeur des méthodes d’évaluation pour 
intégrer de nouveaux critères dès les premières étapes et accélérer la mise sur le marché des 
vaccins innovants. Une accélération de l’innovation vaccinale est non seulement une nécessité 
médicale, mais également un enjeu stratégique pour anticiper les crises sanitaires à venir. 

L’arrivée de vaccins de nouvelle génération, tels que les vaccins mucosaux et intradermiques, 
promettent une avancée majeure grâce à leur efficacité, praticité et meilleure acceptabilité. 
Ces solutions pourraient transformer la couverture vaccinale en facilitant leur administration et 
en réduisant la dépendance aux seringues classiques. Cependant, leur déploiement reste 
limité en raison de manques de financement et d’une recherche encore insuffisamment 
soutenue. 

Former les professionnels de santé à la vaccination pour lutter contre la 
désinformation  

Les experts ont pointé une formation insuffisante des professionnels de santé sur les vaccins 
et leurs bénéfices, un déficit qui freine leur capacité à sensibiliser et convaincre les patients 
de l’importance de la vaccination. 

Autre constat alarmant : le faible taux de vaccination parmi les soignants eux-mêmes, qui nuit 
à leur exemplarité et fragilise leur crédibilité auprès du grand public. Ce paradoxe affaiblit 
l’efficacité des campagnes vaccinales et freine l’adhésion des populations les plus réticentes, 
compromettant ainsi les efforts pour prévenir efficacement les infections respiratoires. 

Alors que la désinformation sur les vaccins continue de se propager sur les réseaux sociaux, 
alimentant une méfiance croissante, les experts appellent à des actions immédiates pour 
restaurer la confiance. Cette vague de fake news freine les efforts de sensibilisation, 
notamment auprès des populations éloignées du système de santé et les plus vulnérables, 
comme les seniors, qui restent trop peu ciblés par des programmes spécifiques. 

Pour relever ces défis, plusieurs propositions ont émergé : 

• Former les professionnels de santé pour en faire des ambassadeurs de la 
vaccination, capables de sensibiliser et de convaincre leurs patients. Leur propre 
vaccination est également jugée essentielle pour renforcer leur crédibilité. L’affichage 
des taux de vaccination dans les établissements de santé pourrait promouvoir la 
transparence et l’adhésion. 

• Lutter activement contre la désinformation en utilisant des outils basés sur 
l’intelligence artificielle pour identifier et contrer les contenus trompeurs. Parallèlement, 
la diffusion d’informations validées et détaillées sur les vaccins – efficacité, effets 
secondaires, bénéfices – est primordiale pour déconstruire les idées reçues. 

• Former les professionnels de santé à l’utilisation d’outils numériques 
pédagogiques s’impose comme une priorité pour améliorer leurs échanges avec les 
patients et renforcer la sensibilisation à la vaccination. Ces outils, associés à des 
campagnes éducatives déployées dans les écoles, entreprises et lieux publics, visent 
à informer largement sur les bénéfices des vaccins et les risques graves des infections 



 
 

évitables, mobilisant ainsi une adhésion renforcée par une communication 
impactante. 

• Les experts appellent également à des messages adaptés et évolutifs, ciblant 
prioritairement les populations éloignées du système de santé et ajustés en fonction 
des données de couverture vaccinale. 

Face au vieillissement de la population, ils plaident pour une réorganisation des politiques 
vaccinales, intégrant la prévention dans une loi de programmation pour la santé. Inspirées de 
modèles internationaux ayant fait leurs preuves, ces stratégies doivent inclure des 
programmes numériques spécifiques pour les seniors et les populations à risque, garantissant 
une protection renforcée contre les infections respiratoires. Investir dans ces approches à 
long terme pourrait transformer la prévention vaccinale en un véritable pilier 
stratégique de santé publique. 

 Vaccination : vers un changement de paradigme pour protéger les populations 
et anticiper les épidémies 

Les experts appellent à reconnaître la vaccination comme un investissement stratégique, 
un pilier essentiel pour renforcer la santé publique et anticiper les crises sanitaires futures. 
Cependant, ces mesures concrètes nécessitent un changement de paradigme, avec des 
financements adaptés et une gouvernance coordonnée pour intégrer la vaccination dans une 
politique de santé durable. 

Ce dossier est un appel à l’action collective, mobilisant décideurs, professionnels de santé 
et société civile pour démocratiser l’accès à la prévention et aux innovations vaccinales. Les 
solutions existent : il s’agit maintenant de bâtir une société plus résiliente, équitable et prête à 
relever les défis de demain. 

L’intégralité des actes se trouve en pièce jointe. 
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